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Présidence de M. A. GIARD. u 


Nécrologie. — M. le President annonce qu’un service commémoratif 
en mémoire de notre collègue Jules Fallou aura lieu le vendredi 
19 juin, à l’église Saint-Séverin, à 10 heures. 


Démission. — M. P. Armand Delille adresse sa démission de Membre 


de la Société. f 
Presentation. — M. A. de Carné, à Vitry-sur-Seine (Seine), Entomo- 

logie generale, présenté par M. Paul Klincksieck. — Commissaires rap- a 
porteurs : MM. Eug. Simon et J. de Guerne. o 
Bibliotheque. — Sur la demande de notre collegue M. Carlos Berg : à 
et sur Pavis favorable de M. A. Léveillé, Bibliothécaire, la Société dé- à 

cide qu’elle échangera ses publications, Bulletin et Annales, contre les . Rn 
Annales del Museo Nacional de Buenos-Ayres. À] 


= Collections. — M. A. Olivier (de Constantine) annonce qu'il se fera 
- un plaisir d'envoyer à la Société pour ses Collections, les Lépidoptères 
. spéciaux à l'Algérie. = Aya 
Distinction honorifique. — M. le Président annonce que notre col- 


-—légue F. Decaux a obtenu de la Société nationale d’Horticulture une 
de 


Grande Médaille de vermeil pour son exposition d'Insectes nuisibles. 


Voyages. — M. le Président, en annoncant le départ pour le Pérou de 
notre Secrétaire adjoint, M. G.-A. Baer, pense que tous ses Collègues, 
feront des vœux pour l’heureuse issue de son voyage. 
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Communications. 


Description d'espèces nouvelles d’Acariens marins (HALACARIDA), 
par le D' E. TROUESSART. 


Les trois espèces suivantes appartiennent au sous-genre Copidogna- 
thus, Trt., qui correspond à la section Rhodostigma établie par Loh- 
mann dans le genre Halacarus. 


1, Halacarus (Copidognathus) humerosus, n. sp. — Taille 
et proportions semblables à celles de H. gracilipes, Trt., mais avec des 
caractères qui rapprochent l’espece de H. tabellio et des autres espèces 
typiques du groupe. Plaques oculaires subtriangulaires, sans prolon- 
gement cauliforme, présentant 4 l’angle antéro-externe une saillie en 
cone trongue, dont le sommet dirigé en avant porte une cornée oculaire 
bien développée et fortement bombee. 


Rostre très allongé, à côtés subparalleles, Phypostome trois fois plus 
long que large, échancré à la base, n’atteignant pas tout à fait Pextré- 
mité du 3° article des palpes. Dernier article des palpes très allongé, 
terminé par une pointe aigué. 


Tronc en ovale court, à cuirasse bien développée, à plaques réticu- 
lées, portant dans les angles et les points de renforcement des fovéoles 
en rosaces. Plaque de l’épistome en trapeze, coupée carrément en avant, 
avec les angles postérieurs tronqués obliquement et une impression 
médiane saillante en ovale transverse. Plaques oculaires subtriangu- 
laires, à angle antéro-externe fortement saillant, portant une cornée 
principale au sommet de cet angle et une seconde cornée, peu déve- 
loppée, plus en arrière; pigment oculaire d’un rose carminé. Angles 
interne et postérieur se terminant par une pointe aiguë, mais ce der- 
nier sans prolongement cauliforme. Plaque notogastrique réticulée 
avec deux fascies saillantes, irrégulières, ne commençant que vers le 
second tiers dela plaque, couvertes de points en rosaces et un peu con- 
fluentes vers l'extrémité postérieure. Anus terminal, un peu infère. 
Plaque ventrale presque carrée, n’atteignant pas l'extrémité de Pab- 
domen et laissant un intervalle en avant de la plaque anale. 


Pattes longues et gréles, à articles subcylindriques, faiblement 


sculptées, avec tous les poils longs et gréles, sauf les deux internes du 
pénultième article des pattes antérieures et le dernier du même article 
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de la 3° paire de pattes qui sont spiniformes. Pas de gouttière onguéale 
au tarse. Grilles en faucille peu recourbée, à dent accessoire presque 
nulle, non pectinées. Griffe additionnelle médiane bien développée. 


Dimensions. — Long. tot. (palpes compris, mais sans les pattes) : 
Om 48; larg. : Omm,22: pattes postérieures : 0™™,40. 

Cette espèce est bien caractérisée par ses cornées oculaires portées 
sur un cone saillant déjà bien visible sur les nymphes. 

HaBirar.— Côtes de la Méditerranée et de l'Océan : Baie de La Ciotat 
(Bouches-du-Rhône), par 45 mètres (M. Koehler); rade de Brest (Fi- 
nistere), par 1 à 5 mètres, dans les Huitrieres de Porsguen. Les 
spécimens de cette dernière provenance sont moins bien caractérisés 
que ceux de la Méditerranée. 


2. Halacarus (Copidognathus) Bavayi, n. sp. — Voisin de H. 
tabellio, Trt., et de H. lamellosus, Lohm., mais plus grand et plus robuste, 
avec Phypostome tres allonge, se rapprochant par sa forme de celui de 
PH. Chevreuxi. Cet organe est échancré à sa base, comprimé et rétréci 
dans son premier tiers, à côtés subparallèles , un peu dilate à son extré- 
mité, qui dépasse le 4e ou pénultième article du palpe d’une longueur 
égale à celle de cet article. 

Tronc en ovale allongé, à cuirasse complète couverte de fovéoles en 
rosace; plaque de Pépistome terminée en avant par un bord obtus ou 
arrondi se prolongeant jusqu'au-dessus de la base de Phypostome; le 
milieu porte une double impression saillante en 00, semblable à celle 
de H. tabellio. Plaques oculaires comme dans cette dernière espèce. Pla- 
que notogastrique portant deux fascies longitudinales subparallèles, 
confluentes à l'extrémité. Anus infère. Pattes des deux première paires 
robustes, fortement sculptées, à lamelles semblables à celles de H. la- 
mellosus et H. tabellio. Tous les poils des pattes gréles et sétiformes. 
Tarses épais, courts, à gouttière onguéale, les griffes dépourvues de 
peigne. — Long. tot. : 0,50. 

Hagirar. — Sur des Algues (Gigartines), des côtes de Cochinchine. 
— Dédié à M. Bavay (de Brest), qui m'a procuré les Algues sur les- 
quelles vit cette elegante espèce. 


3. Halacarus (Copidognathus) longirostris, n. Sp. — Voisin 
de H. tabellio et de la précédente espèce, avec ’hypostome un peu échan- 
cré à la base, atteignant l'extrémité du 4° ou pénultième article des 
palpes qui sont relativement courts. 


Tronc en ovale allongé, à cuirasse complète, avec les plaques ocu- 
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UN 


laires anguleuses en arrière, mais sans, appendice cauliforme. Plaque 
de Pépistome à bord antérieur arrondi, prolongé jusqu’au-dessus de la 


base de l’hypostome : une impression carrée (souvent obsolète) sur le 


milieu de cette plaque, couverte de fovéoles en rosaces. Plaque noto- 
gastrique avec deux fascies parallèles couvertes de fovéoles en rosaces. 
Plaque ventrale arrondie en arrière, s'étendant presque jusqu’à Panus' 
qui est terminal mais infère. Cadre génital n’atteignant pas l'extrémité 


de la plaque ventrale. Pattes assez gréles, sans lamelles et faiblement 


sculptées, à poils sétiformes sauf les 2 internes du triangle de la face 


x 


inférieure du pénultième article des pattes antérieures, et le dernier du - 


même article de la 3° paire de pattes, qui sont spiniformes. Tarse muni 
d’une gouttiere onguéale; griffes pectinées. — Long. tot. : 0,45, 

Cette espèce est bien caractérisée par son hypostome allongé par rap- 
port aux palpes qui sont relativement courts, par ses poils des pattes 
en partie spiniformes. 


Hapirar. — Sur des Lithotamnium sp. de la Terre-de-Feu recueillis 
par M. Hariot (Expédition de la Romanche). 

4. Agaue pugio, n. sp. — Pattes de la 1"* paire très différentes de 
celles des autres espèces du genre, ne portant que deux forts piquants 
inferes; d’ailleurs voisin d'A. microrhyncha. — Les pattes antérieures, 
plus longues et plus fortes que les autres, sont fortement sculptées ; le 
2 article, renflé dans son premier tiers en dessus, porte en dessous une 
courte saillie cylindrique dans laquelle est fixée un court piquant obli- 
que en bas et en avant; le 3° article, petit, court, étroit; le 4°, aussi 
long que le 2°, eylindro-conique, mais portant, sur son bord inféro-in- 


terne, une lame mince, coupante et dont le talon, fortement saillant, se 


termine par un piquant un peu recourbé, deux fois plus long que celui 
du % article et semblablement dirigé ; tarse moitié plus court que Par- 
ticle précédent, cylindrique, dépourvu de gouttière onguéale, pouvant 
se rabattre à angle droit sur l’article précédent sans buter sur la lame 
que porte celui-ci. Tous les autres poils des pattes sont en forme de 
soies gréles. Les pattes postérieures, plus faibles, ont une gouttière on- 
guéale bien développée. 
Rostre découvert, allongé, à palpes dépassant Phypostome. 


Tronc fortement cuirassé et sculpté, les plaques n’étant séparées que 
par des espaces linéaires, et portant des impressions saillantes criblées. 


Plaques oculaires trapézoides se prolongeant en arrière en angle aigu. 


Long. tot. : 0,37; larg. : Omm,18. 


Nota. — Par ses piquants peu nombreux au membre antérieur (deux 
seulement au lieu de 8 ou 10 dans les autres espèces du genre), la pré- 


DA 
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sente espèce se rapproche de l’Atelopsalis tricuspis, Trt., récemment 
dragué, à de grandes profondeurs, dans le golfe de Gascogne par 
M. Keehler. 

_ Hasrrar. — Bahia de Caldera à Santiago (Chili), sur des Algues 
rouges, par M. F. Lataste. 


5. Halacarus spinifer, var. affinis, n. var. (de la Méditerranée). 
— Cette variété ne diffère du type de l'Océan que par une taille un 
peu plus faible et la forme des gros poils des pattes antérieures qui, 
au lieu d’être en forme de clous, avec la pointe émoussée, sont plus 
greles et se terminent par une pointe longue et effilée. — Marseille 
(pointe de Morgiou), par M. Marius Aubert; Villefranche, par M. Che- 
vreux , sur les Corallines de la zone littorale. Comme le type, l'adulte 
ne se montre qu'en hiver. : 


6. Halacarus (Leptospathis) Chevreuxi, Trt. — Les spécimens 
dragués par M. Koehler à La Ciotat sont remarquables par le grand 
développement des lamelles des pattes, développement comparable à 
celui des mêmes organes sur H. nationalis. Du reste, on trouve déjà, 
dans la Manche et dans l'Océan, des individus à lamelles très déve- 
loppées, et dans les mêmes localités des individus à lamelles presque 
nulles. Le même fait s’observe dans la Méditerranée. 

Il est donc impossible de baser sur ce caractère la distinction des 
espèces et des variétés, aussi longtemps, du moins, que l’on ne con- 
naitra pas la cause de ces différences. 


Descriptions de Lépidoptères nocturnes, 
par PAUL THIERRY-MIEG. 


Sabulodes nivisparsa, n. sp.— ¢ 39 mill. — Antennes filiformes, 
couleur café au lait, pointillées de noir, Bord externe des ailes supé- 
rieures avec un angle tres obtus sur la première branche de la mé- 
diane. | 

Ailes supérieures café-au lait pâle, finement pointillées de noir. De 
la côte, à 5 mill. de la base, part une ligne en zigzag formant deux 
angles à pointes dirigées en dehors, et aboutissant au bord interne, 
à 6 mill. de la base. Cette ligne est vert-pomme, éclairée de blanc à 
Pintérieur et de noir en dehors. Une ligne, brune d’abord, puis noi- 
râtre, presque droite, part de la côte à 6 mill. de Papex et vient finir 
au bord interne à 6 mill. de Pangle interne. Enfin une ligne noire, 
éclairée de vert-pomme en dehors, part de la côte, à 3 mill. de Papex. 


ro 
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Elle est d’abord en zigzag. longe une partie de: la sous-costale, et en- 
suite vient longer la ligne noire dont je viens de parler, jusqu’au bord 
interne. Le bord externe est verdätre pres de Papex, le reste brun 
calé, avec deux bandes blanches, la premiere étroite, en zigzag, la 
deuxième plus large, longeant la ligne verte. Frange café au lait, brun 
noirátre aux nervures, et blanche à Pangle externe. 

Ailes inférieures blanches, à angle anal coupé carrément, avec une 
tine bande grise au bord externe, deux traits noirs au bord abdomi- 
nal, à 4 mill. de Pangle anal, sur lequel se trouvent des petits points 
calé au lait. Frange blanche au bord abdominal, puis brune jusqu’au 
milieu du bord externe, et enfin blanche entrecoupée de brun. Le 
dessous des ailes rappelle un peu celui de Sabulodes glaucularia, 
Snell. Dessous des supérieures blanc, lavé de café au lait très pâle à la 
côte, d’où part, avant Papex, une large tache brune, suivie d’une 
noire sur Pindépendante. Une ligne transverse de points nervuraux 
noirs part de pres de Papex et s'éloigne du bord externe vers la fin de 
son parcours. Bord externe blanc à Papex, puis noirátre. La frange 
parait double. La partie extérieure est brune, la partie intérieure 
blanche entrecoupée de brun. Frange de langle interne blanche. Des- 
sous des inférieures blanc lavé de café au lait très pâle, avec une ligne 
transverse de points nervuraux noirs, partant de la côte près de 
Papex et finissant près du bord abdominal, par un trait noir, à 5 mill. 
de Pangle anal. Frange blanche entrecoupée de brun, avec un liséré 
extérieur brun pres de l’angle anal. 

Dessous des quatre ailes pointillé de noir. Un point cellulaire noir aux 
quatre ailes, dessus et dessous; il est plus fort aux supérieures. 

Dessus du thorax et de l'abdomen café au lait clair, dessous et 
pattes café au lait très clair, ces dernières pointillées de noir. 


Bolivie. — 1 G. Ma Collection. 


Scordylia lacrymosa, n. sp. — GS 22 mill. — Antennes noires, 
tililormes. Coupe d'ailes de Scordylia fidoniata, Stgr. 

Ailes supérieures noires, avec des écailles bleu pâle et blanches à 

la base, formant des lignes irrégulières, une petite tache blanche au 
milieu du bord interne, et la côte ornée de litures blanches, plus ou 
moins fortes. 

Ailes inférieures blanches, avec un point central noir, le bord abdo- 
minal bordé de noir et une bande noire de 3 mill. garnissant tout le 
bord externe. Frange des quatre ailes noire entrecoupée de blanc. 

Dessous des supérieures noir, avec du blanc à la côte, une grande 
tache ronde, bistre, éclairée de blanc, à Papex, une ligne blanchátre 
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sur Pangle interne et un espace blanc bleuátre sur le milieu du bord 
interne, Frange blanche entrecoupée de noir, puis de brun à Papex. 

Dessous des inférieures blanches, avec des espaces noir et ocre à 
la base, et une bande externe de 3 mill., brune pres de Papex, puis 
noire, et enfin rose striée de noir à l’angle anal. Frange comme aux 
supérieures. 

Dessus du corps noir cerclé de blanc, dessous blanc, pattes entre- 
coupées de brun et de blanc. Palpes noirs, blanes en dessous. 

Bolivie. — 2 G. Ma Collection. 


Scordylia (?) Rosgala, n. sp. — G 18 mill. — Antennes jaunes 
annelées de noir, finement crénelées. 

Ailes supérieures noires, avec une tache jaune vif à Papex, et tout 
l'espace basilaire (sauf la côte) blanc légèrement jaunátre. Cet espace 
blanc se termine au bord interne à 2 mill. de l’angle interne 

Ailes inférieures blanches, de la base jusqu’au milieu de l’aile, et le 
reste noir. 

Dessous des ailes conforme au dessus, mais la tache jaune de Papex 
des supérieures est double de taille et la côte à la base est striée de 
jaune. Frange noire aux quatre ailes, dessus et dessous. Palpes très fins, 
jaunes avec lextrémité noire. Pattes jaunâtres, pointillées de noir; 
dessous de Pabdomen blanc. Cette espèce, très fine, se rapproche un 
peu des Cidaria. 

Bolivie. — 2 G. Ma Collection. 


Note sur trois Coléoptères de la Collection de M. R. Oberthür, 
par L. FAIRMAIRE. 


Le premier est uneespece nouvelle du g. Discoptera, qui n’a été en- 
core signalé qu’au Turkestan eten Boukharie; celle-ci provient de 
VHedjaz. 


Discoptera arabica,n. sp.— Long. : 9 mill. — Ovale, a peine con- 
vexe, d’un roux testacé brillant, plus clair sur la moitié externe des 
élytres ; corselet large, fortement arrondi sur les côtés en avant, angles 
postérieurs arrondis, base assez fortement sinuée, disque lisse, sillonné 
au milieu, côtés assez largement déprimés ; élytres largement échanerées 
à la base, qui est finement mais nettement marginée avec les épaules 
bien marquées, stries fines, lisses, intervalles plans, lisses, extrémité 
peu obliquement tronquée, presque arrondie en dehors; dessous et 
pattes concolores. — Ressemble beaucoup à D. Eylandi, de Boukhara, 
mais bien distincte par la tête un peu moins large, les yeux saillants, 


? 
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le corselet large, arrondi sur les côtés et aux angles postérieurs, les 
interstries planes, lisses, l'extrémité des élytres tronquée presque trans- 
versalement. C’est un insecte fort intéressant pour la géographie ento- 
mologique. 

Le deuxième est un Oryetes de l'Arabie méridionale. Walker a dé- 
crit dans la Liste des insectes recueillis par Lord en Égypte, Arabie et 
aux bords de la mer Rouge, un O. sinaica dont voici la diagnose : 
Long. : 24 mill. — Piceous, ferrugineous beneath, with orange hairs. 
Head roughly and thickly punctured, armed with a stout ascending 
horn, which is slightly curved backward and is obtuse and rounded 
at its tip; fore border truncated and excavated. Prothorax minutely 
punctured, more thickly punctured in the excavated part, whichis li- 
mited by a ridge on each side and by a higher and bidentate ridge on 
its hind border; sides rounded; hind border slightly rounded. Elytra 
smooth, each with a longitudinal impressed line near the suture. Ad- 
domen ferrugineous, punctured, hardly extending beyond the elytra. 
— Mont Sinai. 

Cette description me semble se rapporter à un petit individu de 
POryctes Boas, qui se retrouve depuis l’Abyssinie jusqu’au Sénégal 
et même à Madagascar. Mais elle ne me paraît pas convenir à l’espèce 
suivante qui provient aussi d'Arabie, 

O. arabicus, n.sp. —Long.: 30 mill. —Ressembleau nasicornis, mais 
plus élargi en arrière; la tête est rugueuse sur les côtés, lisse en avant 
et un peu concave, le bord antérieur du chaperon est large, déprimé et 
sinué au milieu avec les côtés relevés et arrondis; la corne est 
courte, robuste, à peine arquée; le corselet présente une large cavité 
antérieure rugueusement. coriacée, occupant la moitié du corselet, li- 
mitée par une arête bien marquée, se relevant au milieu en un lobe 
biangulé; la partie postérieure est lisse, fortement coriacée et un peu 
déprimée le long de la carène et du bord postérieur, les côtés sont 
faiblement ponctués et présentent une assez forte impression un peu 
rugueuse au-dessous des angles antérieurs; les élytres sont faiblement 
ponctuées, surtout en arrière, plus densément sur les côtés eta l’extré- 
mité, la strie suturale est bien marquée, et sur chaque élytre on voit 
3 stries peu marquées, plus profondes à la base, effacées à Pextrémité, 
accompagnées à la base de quelques stries qui les rendent un peu gé- 
minées et d’autres très courtes; le pygidium est lisse, un peu com- 
primé à l'extrémité; le dessous et les fémurs sont d’une couleur mar- 
ron, les tibias antérieurs sont fortement tridentés. — Hedjaz, un seul 
individu. 

Le troisième est une variation accidentelle d'un Amaurodes Pas- 
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serinút. Cet individu, qui paraît hermaphrodite, présente un chaperon 
tronque, comme chez les $, simple à gauche, mais portant à droite une 
corne recourbée, et, pres de l'œil, un denticule ou plutôt une crête 


. avec un très petit crochet au milieu. Comme les hermaphrodites sont 


rares chez les Coléoptères, j'ai cru devoir signaler cet insecte, 


Remarques sur la fonction et l'origine des tubes de Malpighi, 
par le Dr. P. MARCHAL, 


La discussion qui a été soulevée au sujet des tubes de Malpighi entre 
M. Valéry Mayet et M. Künckel d’Herculais ne semble pouvoir être 
tranchée entièrement que par de nouvelles observations. 

La question est loin d’être simple; elle comporte Vétude de la fonc- 
tion des tubes de Malpighi et celle de leur développement; or, sur ces 
deux points, Paccord n’est point unanime, 

Au sujet de la fonction des tubes de Malpighi, il n’est peut-être pas 
inutile d'attirer l'attention sur un côté de la question qui a été jusqu'ici 
assez négligé, c’est-à-dire sur ce que, dans un mémoire antérieur sur la 
fonction rénale des Invertébrés, j'ai appelé la dissémination de la fonc- 
tion rénale. On se figure souvent à tort que, dans un même groupe, la 
fonction de sécréter ou d'éliminer telle substance doit être invariable- 
ment dévolue aux mêmes organes spécialisés en vue de cette fonction. 
En réalité, il est loin d’en être ainsi; tout le monde sait que chez les 
animaux supérieurs la fonction uropoiétique (sécrétion de l’urée) est dé- 
volue aux organes les plus divers; chez certaines larves d’Insectes, 
notamment chez celles des Sphégiens, la sécrétion et l’emmagasine- 
ment de Pacide urique se font dans le tissu adipeux, ainsi que Pont 
surtout montré les travaux de Fabre; quant à l’élimination au moment 
de la transformation, elle se fait avec un mépris complet de la spé- 
cialisation anatomique. Elle a lieu, suivant les cas, par les tubes de 
Malpighi, par lintestin, par le ventricule chylifique, par les coecums 
gastriques ou bien encore par une association de ces différents or- 
ganes (Fabre). Chez les chenilles, les pigments sous-dermiques ne sont 
souvent que des dépóts d'urates, et ceux-ci se trouvent localisés dans 
le tissu cellulaire sous-cutané, n’existant pas dans le tissu adipeux peri— 
viscéral, 


(1) Marchan (P.), L'Acide urique et la Fonction rénale chez les Invertébrés, 
Mémoires de la Société Zoologique de France pour 1890. 
BULL LI 
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Pendant les métamorphoses, les organes peuvent donc remplir des 


rôles provisoires, occasionnels, entièrement différents de ceux pour 
jesquels ils semblent être construits et il peut y avoir cumul ou dissé- 
mination des fonctions. La sécrétion ou Vexcrétion de carbonate de 
chaux par les tubes de Malpighi signalée par M. Valéry Mayet ne nous 
semble done pas remettre en question la fonction des tubes de Malpighi : 
c’est un rôle passager qu’ils remplissent de même que les coecums gas- 
triques peuvent occasionnellement éliminer de Pacide urique. 


Pour ce qui concerne Porigine des tubes de Malpighi, lorsque Pon a 
sous les yeux la dissection d’une larve d’Hyménoptere, telle que celle 
d’un Sphégien ou d'une Abeille, ou d’une larve de Diptere telle que 
celle de la Cécidomyie, on ne peut faire autrement que de considérer 
ces organes comme des dépendances directes du proctodæum, celui-ci 
étant nettement séparé de l’intestin moyen, et le ventricule chylifique 
se terminant en cul-de-sac. 


Il convient pourtant de faire quelques réserves. Graber (1) a repré- 
senté une coupe frontale de larve de Lucilia cesar, où les tubes de Mal- 
pighi débouchent nettement à la partie postérieure du ventricule chyli- 
fique; et Lowne (2) maintient que chez presque tous les Insectes, les 
tubes de Malpighi débouchent dans l'extrémité pylorique du ventricule 
chylifique ou dans le commencement de Vintestin proximal, ce dernier 
étant considéré par l’auteur comme une partie de Pintestin formé aux 
dépens du mésentéron : dans le cas des Hyménoptères et des Diptères 
cité plus haut, il s'agirait d’une disposition secondaire et non primaire. 
D’après Lowne, les tubes de Malpighi seraient done des dépendances 
de Pintestin moyen; et, conséquent avec lui-même, il regarde alors les 
tubes de Malpighi comme n’étant pas des organes excréteurs, mais bien 
des organes hépatiques ou hépato-pancréatiques. Il convient d’ajouter 
que ces assertions, qui se trouvent de tous points en opposition avec 
l'opinion courante, semblent loin d’être étayées sur des observations 
suffisantes. 


(1) GrAger, Vergleichende Studien uber die Embryologie der Insecten und 
insbesondere der Musciden, Wien, 1889, Taf. II, fig. 27. 


(2) The Anatomy, physiology, etc. of the Blow-fly, part. IV, 1893, p. 414 et 
p. 422. 


{ 
i 
2 
$ 
E | 


ENARA OL 


Séance du 10 juin 1896. 259 


Invasion, dans l'Allier, de la CICADULA SEXNOTATA, Fall., [Hém.], 
par le D' P. MARCHAL. 


Nous avons recu le 31 mai dernier, un envoi de ces Hémiptères 
qui viennent de faire de sérieux dégâts dans les cultures d’Avoine, 
aux environs de La Palisse. 

M. Turlin, propriétaire à La Palisse, qui m’a adressé ces insectes et 
j'ai demandé des détails complémentaires, à qui m'a fait part des in- 
téressants renseignements qui suivent : 


L'invasion commença vers le 20 mai; un métayer apercut dans son 


champ une tache où PAvoine était brûlée et la terre noire d’Insectes; 
mais il n’y fit aucune attention, croyant qu'il s'agissait d'une Four- 
milière. Ce n’est que le 26 mai suivant que les progrès très rapides du 
mal l'ayant ému, il en parla à différentes personnes et que l’on songea 
alors à s'informer de la nature du fléau, en faisant un envoi des In- 
sectes à l’Institut agronomique. : 

L'invasion se fait sous forme de cordons qui avancent très rapide- 
ment à mesure que les plants se dessèchent. Au niveau de la ligne 
d’invasion, la terre est noire d’Insectes, tandis qu’on en trouve fort 


peu en dehors de la zone dévastée. Les plants dont les Cicadelles pom- 


pent la sève, en y implantant leur rostre, se dessèchent entièrement et 
présentent un aspect brûlé; sur les feuilles roussies restent fixées par 
leurs rostres, une multitude de dépouilles larvaires abandonnées par 
les Hémipteres au moment de leurs transformations. Le 8 juin, Pinva- 
sion semble toucher à sa fin etles Insectes deviennent beaucoup plus 
rares. Le champ dévasté présente une longue bande de 20 mètres 
de large sur 200 mètres de long où l’Avoine est absolument brûlée et 
dont la couleur rousse tranche nettement avec la teinte verte qui l’en- 
vironne. Près de l’Avoine dévastée qui avait été semée au printemps, 
se trouvaient un champ de Seigle et un champ de Froment d'hiver, 
dont les bords voisins d’une prairie ont été également attaqués, mais 
d’une façon bien moins intense que PAvoine. La prairie est considérée 
comme l’un des foyers probables de l'invasion. 

La Cicadula sexnotata, Fall., qui est souvent désignée par les au- 
teurs sous le nom de Jassus sexnotatus, a déjà été signalée par diffé- 
rents auteurs comme nuisible en Allemagne et en Autriche-Hongrie. 

. En France, Guérin-Meneville a signalé ses dégâts dans les Basses- 
Alpes et il a donné à cet Insecte le nom de Jassus devastans. 
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Note sur LYCANA SEMIARGUS = Acts, [LkpID.], 
par Ep. BRABANT. 


La chenille de Lycena semiargus, Rott. = Acis, God., ne parait pas 
étre tres généralement connue. 


Berce (Faune entomologique Francaise, 1867) indique : chenille (?). 


Jourdheuille, Catalogue des Lepidopteres de l'Aube, 1883, wen fait 
pas mention. 


Lang, Butterflies of Europa, 1884 : larva undescribed. 


Et dans les ouvrages plus récents de Rúhl (1892), Hofman (1893), 
Ch. Barrett (1893), on indique pour nourriture de la chenille PAr- 
meria vulgaris et VAnthyllis Vulmeraria. 


Je ne sais si dans certaines régions, les pays de montagnes par 
exemple, la chenille de L. semiargus vit sur ’Anthyllis Vulneraria, mais, 
aux environs de Cambrai où L. semiargus = Acis n’est pas rare et 
voltige à travers les prairies humides, la chenille vit tout simplement 
dans les fleurs du Trèfle rouge des prés (Trifolium pratense) et il est 
facile de se la procurer. 


Je chassais tout dernièrement (le 6 juin) dans une prairie à Escau- 
deuvres et j’obser vai une € de Lycæna semiargus ; elle voltigeait autour 
d’une touffe de Trèfle rouge, et je la vis se poser successivement sur 
les fleurs et y pondre ses ceuls en ayant bien soin de choisir les eapi- 
tules dont les fleurs n'étaient pas encore épanouies. 


En examinant ces capitules, je trou vai sur chacun plusieurs œufs (3 ou 
4 et même davantage). En recueillant alors d'autres fleurs, ea et là 
sur diverses touffes de Trèfle rouge, je constatai que généralement ces 
fleurs contenaient des œufs de Lycena semiargus. Dans l'éducation de 
cette espèce que je fis en 1886 et dont je publiai le résultat ainsi qu’une 


description de la chenille dans le journal Le Naturaliste 1886, de 


toutes petites chenilles récoltées le 12 juin se transformèrent en chrysa- 
lides à partir du 7 juillet et j’obtins l’éclosion des Papillons à partir du 
23 juillet, | 


Dans le département du Nord, Lycena semiargus a deux générations ; 
on le trouve dans les premiers jours de juin et d’aoüt. 
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Notes synonymiques sur divers Dasytides [CoL.], 
par E. ABEILLE DE PERRIN. 


I. Je viens de voir à Montpellier le type de PAcanthocnemus ciliatus, 
Perris et Pai reconnu que mon Eurema dilutum devait lui étre assimilé. 
Le nom d'Acanthocnemus et la description du genre indiquent un ca- 
ractère erroné qui m’a trompé: l’insecte en question n’a nullement 
les jambes épineuses, mais bien pileuses; ces poils sont même si peu 
rigides qu’ils se courbent et se collent aux jambes si Pon fait tremper 
Vinsecte. Comment dès lors pouvais-je me douter que mon Eurema, 
privé d’epines aux pattes, était identique à un insecte caractérisé pré- 
cisément par la présence d’epines à cet endroit ? 

L’aire de dispersion de cette espèce s'étend done de la Corse à l’Alge-, 
rie, en y comprenant la Sicile. 


II. Pai donné dans L’Echange de Lyon les diagnoses de deux Danacæa. 
Toutes deux, confondues jusque-là, sont distinctes comme espèces ; 
mais leurs noms se trouvent primés. La première, pallidipalpis, était dé- 
crite depuis peu de temps par Prochazka, qui Pindiquait de France, 
sous le nom de Reyi; le mémoire de cet auteur ne m’est parvenu qu’a- 
près limpression de ma diagnose. Le nom de Reyi était malheureux, : 
parce que, depuis plus de vingt-cinq ans, une autre espèce qui n’a aucun 
rapport avec celle de Prochazka était appelée dans toutes les collections 
Reyi, Tourn. in.litt. Ce faux Rey? était absolument identique à D. ambi- 
gua, si répandu en Europe et en Algérie, dont il ne différait (ex typ. 
Tournier et Rey) que par son écusson épilé dans son milieu! Il faut 
croire que son auteur s'était aperçu du mal fondé de son espèce, puis- 
qu'il ne Pa jamais publiée. Par contre elle Pa été dernièrement par 
M. Pic. La synonymie de ce double Reyi doit done s'établir comme 
suit : 


1° ambigua, Rey. 
Reyi (Tourn.), Pic. 

2° Reyi, Proch., nec Tourn. in lítt., nec Pic. 
pallidipalpis, Ab. 


Ill, Pai distingué dans le D. tomentosa de France, que l’on s'accordait 

à réunir au nigritarsis, deux espèces distinctes, et, possédant des ty- 

pes authentiques de Rey, j'ai laissé naturellemnt le nom de tomentosa, 

Rey = nigritarsis, Küst à celui qui joignait à un avant-corps plus al- 

longé et plus étroit une vestiture qui ne voilait pas les téguments eux- 
Bu. 11% 
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mêmes ; j'ai signalé le deuxième sous le nom d’opacula. M. Schilsky 
m’eerit que les types de Küster sont identiques non à tomentosa, mais 
à opacula, contrairement à Popinion générale et notamment à celle de 
Prochazka. Il resulte de cette constatation inattendue 1° qu’il faut bien 
séparer en deux ce que nous appellions en France tomentosa, ainsi que 
je le pensais; 2 que leur synonymie est la suivante : 
Jo nigritarisis, Küst. 
tomentosa, auct. 
opacula, Ab. 
20 tomentosa, Rey. 
nigritarsis, Proch. et auctor. 


Il m’a semblé utile de donner ces synonymes et leur raison d’être. 


Descriptions de deux JuLopis nouveaux [CoL.). 
par E. ABEILLE DE PERRIN. 


1. Julodis Bleusei, n, sp. — Long. : 32 mill.— Épais, cylindrique, 
obtus à ses deux extrémités. Verdátre obscur, un peu irisé. Tête et 


_corselet uniformément rugueux, ornés de mouchetures pulvérulentes 


blanches au fond des rugosités et hérissés d’une pilosité aussi blanche 
et assez courte. Labre tronqué, creusé au milieu; front avancé an- 
gulairement au milieu sous les antennes; de chaque côté, au-des- 
sus de celles-ci, une crête arrondie très saillante; antennes noires, à 
articles anguleux. Corselet égal, convexe, sans carène médiane, ni 
reliefs, mais à rugosités un peu plus profondes sur les côtés, angles 
postérieurs droits. Élytres régulièrement convexes et rugueux, sans 
stries, ni côtes, ni pilosité, mais ayant au fond des rugosités des mou- 
chetures pulvérulentes blanches, non confluentes ; une grosse macule à 
la base des élytres vers le milieu de chacun; contre le bord externe, 


5 ou 6 autres moindres que celles-la, mais plus grosses que celles du - 


fond; elles sont disposées sur deux tronçons de lignes; on en soup- 
conne aussi une ou deux pareilles de chaque, côté, à la base de la su- 
ture. Dessous du corps bronzé cuivreux, à longue pilosité blanche ; 
épimères du mésosternum, hanches postérieures et une moucheture 
latérale sur chaque segment ventral de pulvérulence blanche ; des rugo- 
sités assez fortes et très égales partout; dernier segment tronqué. Pat- 
tes totalement bleues, à poils faibles. 

Trois sujets pris en mai au Ras-Chergui, près Ain-Sefra (Algérie). 
par M. Bleuse, à qui je me fais un plaisir de dédier l'espèce, et par mon 
ami le Dr Chobaut. 
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Je ne puis comparer à nulle autre cette remarquable espèce, qui n’a 
d’analogues que certains Sternocera exotiques. 


2. Julodis Noé, n. sp. — Long. : 17" 1/2. — Très semblable au li- 
neigera, Mars., de même couleur bronzé-doré, de même forme, de même 
taille et de même villosité. Front construit sur le même modèle, mais 
portant en son milieu une petite crête longitudinale qui s'étend des yeux 
au vertex. Corselet à reliefs moins nombreux et à fond plus égal, Stries 
des élytres plus étroites, à poils un peu plus longs, côtes moins sail- 
lantes. Dessous du corps avec de petits espaces semés de points rares, 
et le reste, qui forme la majeure partie, oceupé par des reliefs lisses, 
très variables de forme, mais comprenant une chaîne irrégulière lon- 
gitudinale de chaque côté de la ligne médiane; dernier segment échan- 
cré; côtés du métasternum et hanches postérieures à grands miroirs 
lisses. Pattes bronzé-feu à poils blancs. 

Jaffa (Syrie). 

Il n’est pas possible de réunir au lineigera cette espèce si distincte 
par ses reliefs ventraux et ses miroirs métasternaux. 


Capture d'HÆMONIA EQUISETI CoL.], 4 Neuilly-sur-Seine 
y) , 
par F. DECAUX. 


Notre collegue, M. Ad. Bellevoye, dans ses observations sur les 
Hemonia (Bull. de la Soc. d'étude des Sciences naturelles de Reims (1895), 
rapporte que vers 1865, quelques exemplaires de cet insecte ont été 
pris isolément dans la Seine, près de Paris, sans citer de station exacte, 
que depuis 1870 PHcemonia a été retrouvée à Asnières et àVilleneuve- 
. Saint-Georges dans des détritus apportés par la Seine. 

En outre, un de mes amis, conchyologiste distingué, M. Langlassé 
de Puteaux, n'avait assuré avoir trouvé plusieurs fois l’'Hæmonia dans 
le grand bras de la Seine, entre Puteaux et le pont de Neuilly, en 
recueillant des éponges et des coquilles d’eau douce (1872). Pai, depuis 
cette époque, multiplié mes recherches pendant plusieurs années sans 
le moindre résultat et je supposais que mon ami avait confondu V’Hee- 
monia avec des Donacia; cependant M. Langlassé avait raison. 

A la fin d'août 1895, j’eus occasion de faire une promenade en canot: 
du barrage de Suresnes à Asnières, le niveau de la Seine était telle- 
ment bas qu'il était facile d'atteindre les herbes avec la main. Jen pro- 
fitai pour arracher quelques poignées de Potamogeton, dans la tra- 
versée de Puteaux au pont de Neuilly; en les examinant avec soin, à 
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la maison, j'ai trouvé sept coques et deux Hæmonia adultes. I ne s’a- 
git plus ici de détritus apportés par hasard, mais bien d'une station 
habitée, qui s’est maintenue depuis 1872, époque des captures faites 
par M. Langlassé dans les mêmes parages. 

L’insucces de mes recherches antérieures provient, à n’en pas douter, 
de la trop grande profondeur du fleuve en temps ordinaire. 

L'insecte est en tout semblable à ceux ire à Reims, que j'ai 
recus de notre collègue M. Bellevoye. 

J'espère intéresser mes collègues, en signalant ce nouvel habitat 
d'Hæmonia. 


L’Entomologie au Congrès des Sociétés savantes. 
Rapport par F. DECAUX. 


M. F. Decaux donne un résumé des Communications entomologiques 
présentées au Congrès des Sociétés savantes, dont M. le Dr Trouessart 
et lui ont suivi les travaux comme Délégués de la Société. E 

1° Notre collègue, M. le Dt Trouessart, a parlé des Acariens marins et 
des Entomostracés (Copépodes et Amphinodesi, N indique l'intérêt qu'il 
y aurait A recueillir le contenu de Pestomac des Poissons et á recher- 
cher les animaux que Pon y trouve. 

Ses recherches sur la distribution des Acariens marins (Halacaride), 
des cótes de France lui permettent de distinguer quatre faunes bien 
distinctes : 4° la faune du balancement des marées; 2° la faune des 
roches granitiques (péninsule armoricaine) ; 3° la faune des Bryozoaires 
à la profondeur de 50 à 60 mètres ; la faune des coraux de mer pro- 
fonde (entre 500 et 1.420 m.). 

A propos de cette communication, notre collègue M. Jules de Guerne, 


insiste sur Vintérét zoologique des recherches concernant la nourriture * 


des Poissons. 

2 Notre collègue M. Charles Janet a passé en revue ses travaux sur 
les rapports qui existent entre les Fourmis etles animaux qui habitent 
dans les Fourmilières et tout particulièrement un cas de myrmécoclep- 
lie observé sur des Lepisma polypoda vivant avec des Lasius umbratus. 

3° M. Lignière, de la Société Zoologique de France, parle des mœurs 
et de la destruction du Puceron lanigère ; ilenvisage son incomparable 
fécondité, sa résistance, ses divers modes d'infestation dus aux trans- 
ports d'arbres malades, et surtout aux pérégrinations qu’effectuent 
les insectes à Pautomne pour chercher un abri, et au printemps pour 
revenir sur les arbres. 


PO 
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M. Lignière préconise pour la destruction, des pulvérisations faites 
avec Pinsecticide suivant : 

Huiles essentielles 100; savon noir 100, étendu de 10 fois son volume 
d’eau. Cet insecticide a la propriété capitale de mouiller très aisément 
la substance cireuse qui entoure le Puceron et de permettre ainsi le 
contact du liquide avec ce dernier. 

4° M. A. Viré de la Société de Spéléologie de Paris, à l’occasion de ses 
captures d'animaux cavernicoles, Crustacés et Insectes, dans les 
grottes du Jura en 1894 et 1895, insiste sur l'influence du milieu. Les 
principales modifications sont : 1° la disparition du pigment; 2° Patro- 
phie graduelle de Teil dont on trouve tous les passages entre l'œil 
noir et normal, et l’œil complètement absent, en passant par la série 
des veux rouges, roses et blancs; 3° le développement du système tac- 
tile. L’antenne surtout s'allonge de deux ou trois fois sa longueur ; des 
poils tactiles se développent partout et en grand nombre. 

5° Notre collègue M. le Dr Lemoine présente le résultat de ses re- 
cherches sur la biologie et l'anatomie des Fourmis, il fait passer sous 
les yeux des membres présents, une série de photographies et de des- 
sins relatifs aux Fourmilières artificielles qu’il a employées, à la confor- 
mation extérieure et aux détails anatomiques concernant les Fourmis, 
à leurs divers ages et dans les diverses phases de leur évolution (larves, 
nymphes, imago, œufs aux diverses époques de leur développement, 
cerveau, tubes ovariens des ouvrières et des femelles normales, etc.). 

6° Notre collègue, M. Jules de Guerne, présente des Filaires de Mé- 
dine, rapportées de Boukhara, par notre collègue M. Édouard Blanc; 
ces Vers parasites, qui s'introduisent dans l'organisme humain avec Peau 
potable, passent l’état larvaire dans les petits Crustacés copépodes, si 
communs dans les eaux stagnantes, et avec lesquelles ils sont absor- 
bes. On peut craindre que la fréquence des voyages n’amene Paceli- 
matation en Europe de ces parasites, qui trouveraient en France les 
conditions nécessaires à leur développement ainsi que l’a montré 
à Paris même, par la méthode expérimentale, notre savant collègue 
M. le Dr Raphaël Blanchard. 

7° Enfin, M. F. Decaux fait une communication sur Carpocapsa 
pomonana, dont il a suivi les mœurs simultanément en captivité et en 
liberté, pendant plusieurs années. Il a appelé Vattention sur plusieurs 
particularités de ses mœurs, qui paraissent avoir échappé aux nom- 
breux auteurs qui Pont précédé, et indique plusieurs moyens de des- 
truction qu’il emploie avec succès depuis vingt ans. 

Il compte publier, sous peu, une notice assez étendue sur cet in- 
secte. ; 
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La classification des Carabes chiliens (genre CerocLossus Solier), 
d’après le mémoire de P. Germain [Cou.], 
par EM. GOUNELLE. 


M. Germain qui, depuis quelque temps, est attaché comme Entomo- 
logiste au Musée national de Santiago du Chili, a publié, l'année der- 
nière, dans les Annales de l’Université de cette ville uA Mémoire sur 
les Carabes chiliens qui mérite d’attirer Pattention des Coléoptéristes. © 

Les Entomologistes qui se sont livrés à l’etude de ces Insectes, se 
basant sur les différences de coloration ou de sculpture des élytres, súr 
la dilatation plus ou moins grande des tarses antérieurs chez les máles, 
ont créé de nombreuses espèces dont la validité est, en général, dou- 
teuse, étant donnée Vinstabilité extrême de ces caractères. 

M. Germain, qui a eu à sa disposition la collection du Musée na- 
tional, fort riche en Carabes, la Collection de M. Paulsen, qui a capturé 
lui-même un grand nombre de ces insectes et dont la valeur comme 
naturaliste ne peut être mise en doute, était mieux à même que qui 
que ce soit de découvrir les véritables caractères spécifiques de ce 
groupe si difficile. 

L'examen des centaines d'exemplaires qui lui ont passé sous les 
yeux lui a permis d'établir une classification très naturelle basée sur 
un caractère constant que Morawitz avait déjà signalé, mais sans en 
tirer de conclusion, la présence ou l'absence sur certains articles des 
antennes des males de carènes longitudinales. _ 

M. Germain répartit les Carabes chiliens en quatre sections repré- 
sentées par quatre types, celle du Valdivie, celles du suturalis, du glo- 
riosus et du Buqueti. 

Les mâles de la 1** section n’ont pas de carènes aux antennes. 

Ceux de la 2° en ont deux petites aux articles 6 et 7. 

Ceux de la 3° en ont trois assez fortes aux articles 6, 7 et 8. 

Enfin ceux de la 4° également trois, mais aux articles 5, 6 et 7. 

Ces sections se divisent elles-mêmes en variétés et sous-variétés cor- 
respondant aux différences de couleur ou de forme que présente un 
même type. M. Germain déclare d’ailleurs que ce sont des subdivisions 
de peu de valeur, toutes ces différences se fondant insensiblement 
Pune dans l’autre ainsi qu’il a a pu s’en convaincre en étudiant PERDRE 
quantité de matériaux qu’il a eus à sa disposition. 

Dans sa classification du genre Carabus, Solier a formé pour les es- 
peces chiliennes un genre spécial, le genre Ceroglossus; M. Germain 
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- wadmet pas cette coupe; il y a évidemment des réserves à faire à ce 
sujet. Quoi qu'il en soit, ce Mémoire très consciencieux, très complet, 
malheureusement écrit en espagnol, sera consulté fructueusement par 
tous les Entomologistes qui s'occupent de Carabes; il facilite l'étude 
d'un groupe intéressant dans lequel, jusqu'ici, il était malaisé de se re- 
connaitre. 
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City of Milwaukee (Thirteenth), 1895. O 
Apiculteur (1), 1896-6. CHEVALIER. Le Philanthe apivore (Philanthus 
triangulum). 


Deutsche Entomologische Zeitschrift, 1896, I. J. Weise. Bemer- 


E 
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kung zur Farben-und Skulptur-Veránderung der Cassiden. — 
Feststellung einiger Cassiden-Gattungen, Beschreibung neuer Cas- 
sida-Arten und Synonymische Bemerkungen. — E. Rerrrer. Bes- 
chreibungen neuer Coleopteren aus dem russischen Reiche. — 
J. Faust. Eine neue Bestimmungs-Tabelle der Gattungen Stropho- 
morphus, Pholicodes, Epiphaneus und der neuen Gattung Epipha- 
nops Reitt. — W. Horn. Ueber einige Cicindeliden. — A. Kuntz, 
Chortophila insularis, n. sp. — W. Horn. Käfer aus Ostafrika, 
gesammelt von R. v. Bennigsen. — Eine neue Ophryodera (fig.). — 
Dr G. Kraarz. Hadronygidius nov. genus Lucanidarum aus Ost- 
Afrika. — Fornasinius Hanseri, eine neue Goliathiden-Art aus Ka- 
merun (fig.). — Neue Cetoniden aus Ostafrika, gesammelt von R. 
v. Bennigsen. — Buprestiden aus dem Zanzibar-Gebiete und dem 
Hinterlande, gesammelt von Herrn v. Bennigsen. — Pentaplatar- 
thrus Bennigsenii, eine neue Paussiden-Art aus Ostafrika. — 0. 
Schwarz. Elateriden aus Ost-Afrika, gesammelt von R. v. Ben- 
nigsen. — Neue Elateriden aus Afrika. — Neue Elateriden-Arten. 
— G. Breppin. Javanische Zuckerrorhschädlinge aus der Familie 
der Rhynchoten. — J. Weise. Orina cacaliæ var. lissahorensis. — 
Dr Kraarz. Varietäten der Dicranorrhina Oberthüri, Deyr. — 
Onthophagus viridis, Men., Cat. rais. — J. Faust. Beitrag zur 
Kenntniss der Fauna von Deutsch-Ost-Afrika. — Ueber einige 
europäische Baris. — O. Scawarz. Heterostethus, novum genus 
Elateridarum. — WALTHER Horn. Nove Cicindelidarum species ex 
coll. « Rothschild ». — Dt G. Kraatz. Ueber Bolbotritus Bainesi 
Bates, eine auffallende Bockkafergattung (fig.). — Cyrtocerus, neue 
ostafrikanische Prioniden-Gattung (fig.). — Synonymische Bemer- 
kung. — E. Rerrrer. Uebersicht der bekannten Arten der Coleo- 
pteren-Gattung Adrastus, Esch., aus Europa und den angrenzenden 
Lándern. — Leberoschema, nov. gen. Crytophagidarum. — Ueber- 
sicht der mir bekannten mit Penthicus Fald. verwandten Coleop- 
teren-Gattungen und Arten aus der palaarctischen Fauna. — Zwei 
neue Senimolus-Arten aus Ostsibirien. — Beitrag zur Kenntniss 
der Platysceliden. — O. SCHNEIDER. Zwei neue deutsche Käfer von 
Borkum, — J. GERHARDT. Neuheiten der schlesischen Käferfauna 
von 1895. — B. LicutwArpt. Eine neue Dolichopodide (Dipteron) 
von der Insel Borkum. — J. Weise. Synonymische Bemerkungen 
über Ceutorrhynchen. — G. KrAATz. Ueber einige Arten der Rüs- 
selkafer-Gattung Polycleis. — F. Hartmann. Beschreibung einer 
neuen Gattung der Rüsselkäfer aus Deutsch-Ostafrika. — E, Rerr- 
TER. Rhyncolus angusticollis Reitter, n. sp. — G. Kraarz. Eine 
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neue Dicrania (Melolonthide) von Paraguay. — L. von HEYDEN. 
Catalog der Coleopteren von Sibirien, p. 177-217 (fin). 


Echange (L”), XI, 131 et 132, 1895. — M. Pıc. Deuxième Étude sur les 


Mélyrides. — Xambru. Mœurs et Métamorphoses d’Insectes (2 art.). 


— M. Pic. Descriptions de Macratria d'Océanie. — Sur le mot 
« Type » et la synonymie entomologique. — De l’Echange. 


Entomological Society of London (Transactions), 1895. Con. C. SWINHOE. 


A list of the Lepidoptera of the Khasia Hills (pl.). — F. W. Urıcn. 
Notes on the Fungus growing and eating habit of Sericomyrmex 
opacus, Mayr. — €. J. GAHAN. On the longicorn Coleoptera of the 
West India Islands. (pl.). —L. €. Mrazz et Norman WALKER. The et 
Life-history of: Pericoma canescens (Psychodidae (pl.). — F. GAL- 
TON. Questions bearing on specific stability. — M. Jacopy. Contri- 
butions to the knowledge of African Phytophagous Coleoptera; I, 
II. — R. Trimen. On some new species of Butterflies from Tropi- 
cal and extra Tropical South Africa (pl). — G. A. J. ROTHNEY. 
Notes on Indian Ants. — G.C. CHAMPION. On the Heteromerous Co- 
leoptera collected in Australia and Tasmania by M. J. J. Walker, 
during the voyage of. H. M. S.« Pinguin » with descriptions of 
new genera and species, II. — G. F. Hampson. Descriptions of 
New Heterocera from India (fig.). — J. W. Turr. An attempt to 
correlate the results arrived at in recent Papers on the Classi- 
fication of Lepidoptera. — Rev. Tu. A. MarsHaLL. A Monograph 
of British Braconidae VI (pl.). — O. H. Larrer. Further Notes on 
the Secretion of Potassium Hydroxide by Dicranura vinula (imago), 
and similar Phenomena in other Lepidoptera (pl.). — €. W. Bar- 
KER. Notes on Seasonal Dimorphism of Rhopalocera in Natal. — 
W. L. Distant. On a Probable Explanation of an Unverified Ob- 
servation relative to the Family Fulgoridae. — J. J. WALKER. A 
preliminary List of the Butterflies of Hong-Hong; based on Obser- 
vations and Captures made during the Winter and Spring Months 
of 1892 and 1893. — Dr F. Mutter. Contributions towards the 
history of a new form of larvae of Psychodidae (Diptera) from 
Brazil (pl.). — Bar. C. R. Osten SACKEN. Remarks on the homo- 
logies and differences between the first Stages of Pericoma, Hal., 
and those of the new Brazilian Species. — Rev. A. E. Easton. Sup- 
plementary Notes on Dr Fritz Müller’s paper on a new form of lar- 
vae of Psychodidae (Diptera), from Brazil. — Lorb WALSINGHAM. 
New Species of North American Tortricidae (pl.). — A. G. BUTLER. 
Notes on seasonal Dimorphism in certain African Butterflies. 
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Entomologische Nachrichten, XXII, 10, 1896. E. Rerrrer. Uebersicht der 
mirbekannten palaearktischen Arten der Coleopteren-Gattung Crypti- 
cus (Latr.). — A. PAGENSTECHER. Papilio Neumoegeni, Honrath. — 
E. H. Rüpsaamen. Zurückweisung der Angriffe in J. J. Kieffer’s 
Abhandlung : Die Unterscheidungsmerkmale der Gallmücken. 


Entomologist (The), XXIX, 397, 1896. C. A. Brigcs. Panchlora Madeirae, 
Fab. (fig.). —J. €. Ricnaro. Fungi parasitic on Butterflies. — Dr A. 
WEISMANN. New Experiments on the seasonal Dimorphism of Lepi- 
doptera. — E. R. Bankes. Remarks on « Additions to the Bristish 


Lepidoptera during the past ten years. — W. F. Kia. On the 
identification of Danaus Plexippus, Linn. — H. G. Knasss. Damp 
collecting boxes and Laurel-Jars superseded. — F. W. FROHAWK. 


Chrysophanus Phloeas, Ab. (fig.). — Notes diverses. 


Entomologist's monthly Magazine (The). 385, 1896. Rev. A. E. EaAron. 
Supplement to « A. Synopsis of British Psychodidæ ». — R. New- 
STEAD. Observations on Coccide (N° 45) fig. — C. G. BARRETT. 
Some Queries concerning British Micro-Lepidoptera, left unanswe- 
red by the late Mons. Ragonot. — D. Suarp. On the structure and 
Development of the Lepidopterous Wing. — Notes diverses. 

Feuille des jeunes Naturalistes, 308-309, 1896. E. L. Bouvier. Les 
Pagurinés des mers d'Europe (Crustacés) (tableaux dichotomiques 
des genres et des espèces). — CH. OBERTHÜR. Du Mimétisme chez 
les Insectes. — H. BRÖLEMANN. Matériaux pour servir à une Faune 

des Myriapodes de France (fig.). — Notes spéciales et locales. 

Frelon (Le), V, 4, 1896 (2 exempl.). DESBROCHERS DES LoGes. Espèces 
inédites des Curculionides de Pancien monde. 

Illustrirte Wochenschrift für Entomologie, I, 1, 1896. K. Sayô. Die 
Wege der Entomologie. — Cur. SCHRÖDER. Was schützt den Falter ? 
(fig.). — E. Girscaner-TorGAU. Ein neues Musciden-System auf 
Grund der Thoracalbeborstung und der Segmentierung des Hinter- 
leibes (fig.). 

Instructor (el), XII, 1, 1896.© 

Intermédiaire de ’Afas (1), I, 5, 1896. 

K. K. zoologisch-botanische Gesellschaft in Wien (Verhandlungen), 
XLVI, 4, 1896. — L. GAnaLBAUER. Ein neuer Bythinus vom Neu- 


siedler See. — Zwei neue Euconnus aus den Ostalpen. — H. REBEL. - 


Zwei neue Microlepidopteren aus Marocco. — L. MELICHAR. Einige 
neue Homoptera. — Arten und Varietäten. 


Laboratories of Natural History of the State Unversity of Towa (Bul- 
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letin). II, 4, 1896. H. F. Wicknam. A List of some Coleoptera 
from Northern New Mexico and Arizona. 


Museo nacional de Buenos-Atres (Anales), IV. 1895. E. Simon. Arach- 
‘nides recueillis à la Terre-de-Feu par M. C. Backhausen. — 
Dr WALTHER Horn. Matériaux pour servir à Pétude des Cicindélides. 
— Dr C. Berg. Hemipteros de la Tierra del Fuego coleccionados 
por el señor €. Backhausen (fig.). — Revision et description des 
espèces Argentines et Chiliennes du genre Tatochila, Butl. (fig.). — 
C. G. C. Burmeister. Reseña biografica (Portrait). 

Naturaliste (le), 45 mai et Aer juin 4896. J. Forest. Oiseaux acri- 
dophages, 2 art. — Decaux. La protection des oiseaux utiles, le 
Loriot européen (Oriolus galbula, L.), 2 art. — C. HOULBERT. Genera 
analytique illustré des Coléoptères de France (fig.), 2 art. — 
L. PLANET. Essai monographique sur les Coléopteres des genres 
Pseudolucane et Lucane. 

R. Accademia dei Lincei (Atti), 1896, I, 9 et 10.0 

Revue des Sciences naturelles de l'Ouest, VI, 2, 1896.© 

Revue des travaux scientifiques, XV, 11, 1895. 

Revue éclectique d’Apiculture, HT, 2 et 3, 1896. 


Revue scientifique, 1896, I, n° 4 à 23. Herm. Plantes et fourmis (3 art.). 
— Ingéniosité des chrysalides. — La vue chez les Araignées. — 
Les empoisonnements par les Chenilles. — Le venin des Scorpions, 
d’après MM. PhiLaLix et de VarI6GNY. — Singulier vol de Libellules. 
— Persistance de la vie chez les Insectes. — Une invasion d’Aca- 
riens. — Les Criquets en Algérie, — La maladie de la mouche Tsé- 
Tse dans le Zoulouland, d’après M. Bruce, — Un parasite des 
plantes. 

Sociedad cientifica « Antonio Alzate » (Memorias y Revista), IX, La 6, 
1895-96.© 

Societa Entomologica italiana (Bulletino). XXVI, 3 et 4, 1896. 
S. BerTOLINI. Contribuzione alla Fauna Trentina dei Coleotteri. — 
G. Cecconr. Ricordi zoologici di un viaggio all’ Isola di Candia. — 
G. Grigono. Note imenotterologiche, IH. — A. BERLESE. Materiali 
per un Catalogo di Mallofagi e Pediculini italiani. 

Societas Entomologica, XI, 5, 1896. K. DANIEL. Orinocarabus hetero- 
morphus, n. sp. — L. H. Ostpreussen. — Schwärmer. — P. Bory. 
Carabus monilis in der Schweiz. — E. Mory. Sammelexcursion im 
Oberwallis 1895. 
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Societas Entomologica Rossica (Horæ), XXIX, 1894-95. F. MORAWITZ. 

= Beitrag zur Bienenfauna Turkmeniens. — N. KokouYew. Frag- 
an ments braconologiques, 1, III. — J. Faust. Beitrag zur Kenntniss 

. der Kafer des Europáischen und Asiatischen Russlands mit Ein- 
schluss der Küsten der Kaspichen Meeres. — A. Trorzına. En 
neuer Lithobius. — J. Tarnanı. Ueber Telyphoniden aus den — 
Sammlungen einiger russischen Museen, II (pl). — T. Tsomr- 
SCHERINE. Note sur les Stenolophus morio Men. et procerus, Schaum. — 

‘2 — A. Semenow. Coleoptera asiatica nova, II, IV, V, VI — 

AR N. CuotopcHovsky. Entomotomische Miscellen, I, II. — T. Tschit- 

404 SCHÉRINE. Supplément à la Faune des Carabiques de la Corée. — 
Contributions à la Faune des Carabiques de la Russie, II, IE. — 

A. SEMENOW. Coleoptera nova Rossiæ europææ Caucasice, I, I. — 

G. JAcoBsox. Revisio generis Xenomela, Weise. — B. E. JAKOWLEFF. 


Revision du sous-genre Compsodorcadion, Ganglb. — GR. GRUM- 
GusHimatLo. Lepidoptera palæarctica nova descripta. — G. JACOB- 
son. Corrigenda. — T. TscHiTsCHÉRINE. Description de deux nou- 
. velles espèces du genre Bembidium, Latr. — A. SEMENOW. De 
Speciebus ad gregem Cymindis Faldermanni, Chaud. spectantibus. 
— N. Kokouyew. Fragments braconologiques, IV-V. — A SEME- 
now. De Cicindela Schrenki, Gebl. ejusque cognatis. — F. Mora- 


wırz. Materialien zu einer Vespidenfauna des Russischen Reiches. 
— T. TSCHITSCHERINE. Description de quelques Carabiques nouveaux 
ou peu connus. — J. WAGNER. Pulex lamellifer, n. sp. — B. E. 
JAKOWLEFF. Description de quelques Longicornes paléarctiques 
nouveaux ou peu connus. — A. SEMENOW. De genere Rhampho- 
lyssa Krtz. — G. Jacopsox. Tria Coleoptera nova e Rossia europæa 
(pl.). — B. E. JAKOWLEFF. Description d’une nouvelle espèce de 


la famille des Lucanides. — G. JAcosson. Chrysomelidæ palæarcticæ 
nove vel parum cognitæ, II. 


Société de Biologie (Comptes rendus hebdom. des Séances), 1896, n° 17. 
A. RAıLLier. Sur quelques parasites du Dromadaire. — A. LÉCcAIL- 
LON. Note relative à la coque excrémentitielle des œufs et des larves 
de certains insectes, en particulier du Clytra quadripunctata (fig.). 


Société des Sciences naturelles de Saône-et-Loire (Bulletin), XXIL 5, 
1896. 


Société d'étude des Sciences naturelles de Nimes (Bulletin), XXIV, 1, 
1896.0 


Société d'Histoire naturelle des Ardennes (Bulletin), II, 1895. PıiGEor. 


[es 
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Note sur le Rhipiphorus paradoxus, L., et le Conops scutellatus, 
Meig., parasites des Vespides sociaux. 


- Société Entomologique de Belgique (Annales), XL, 5, 1896. A. Foren. 

. Quelques particularités de l'habitat des Fourmis de l'Amérique | 
tropicale. — C. Emery. Clef analytique des genres de la Famille 
des Formicides pour la determination des neutres. — D! A. SENNA. 

Revision des espèces du genre Ulocerus Dalman. 


Société impériale des Naturalistes de Moscou (Bulletin), 1895, II. E. 
H. Rüßsaamen. Ueber russische Zoocecidien un deren Erzeuger 
(6 pl.). 

Station agronomique de Laon (Bulletin) 1895. Sur le Silphe de la Bet- 
terave. 


Tunisie (La). Histoire et description. 2 vol. — Agriculture, Industrie, 
Commerce. 2 vol. — Publié par le gouvernement tunisien à l’occa- 
sion du Congrès de PAss. fr. pour Av. des Sciences à Tunis, 1896.* 


United States Geological Survey. (Bulletin), n° 124, 1895. — SCUDDER 
Revis. of the American fossil Cockroaches with deser. of. new 
forms. (12 pl.). 

U. S. National Museum Annual Report of the Board of Regents of the 
Smithsonian Institution, 1895.© — 2° Bulletin, n°48, 1895. — J. B. 
SmrrH. Contributions toward a Monograph of the Insects of the Le- 
pidopterous Family Noctuidæ of Boreal North America. A Revision 
of the Deltoid Moths (pl.). — 3° Proceedings, XVII, 1894. — M. J. 
RATHBURN. Descriptions of two new species: of Crabs from the 
Western Indian Ocean, presented to the National Museum, by Dr. W. 
Z. Abbot. — Descriptions of a new Genus and two new Species of 
African freshwater Crabs. — Notes on the Crabs of the Family Ina- 
chidæ in the U. S. National Museum (pl.). — Descriptions of a new 
Genus and four new Species of Crabs from the Antillean Region. — 
J. E. Bexenicr. Descriptions of new Genera and Species of Crabs 
of the Family Lithodidæ, with notes on the young of Lithodes 
Camtschaticus and L. brevipes. — R. PAYNE BiGeLow. Report on the 
Crustacea of the Order Stomatopoda collected by the Steamer 
« Albatross » between 1885 and 1891 and on other Specimens on the 
U. S. National Museum (fig. et pl.). — L. O. Howarp. On the Bo- 
thriothoracine Insects in the United States. — T. D. A. COCKERELL. 
Notes on the Geographical distribution of Scale Insects. 


Université de Paris (Bulletin) : n° 75, 1896.© 


Bulletin de la Société Entomologique de France. 


Wiener Entomologische Zeitung, XV, 4 et 5, 1896 (2 exempl.). E. 
Wasmann. Dinarda-Arten oder Rassen. — G. StroBL. Beiträge 
zur geographischen Verbreitung der Tenthrediniden (IN). — 
G. Szepuiceti. Ueber Polydegmon Foerster und eine neue Gattung 


der Sigalphidæ. — F. W. Konow. Ueber Blattwespen. — E. Rerr-— 
TER. Uebersicht der mir bekannten palearctischen, mit der Go-- 


leopteren-Gattung Serica verwandten Gattungen und Arten. 


Zoological Society of London (Proceedings), 1895, n° 4. BurLer. On a 
small Coll. of Butterflies from British Central Africa. — lo. On Le- 
pidoptera from British East Africa. — Braby. Notice on the Crus- 


taceans of the group Myodocopa. — BArrson. On the Colour varia- > 


tions of a Chrysomelid. — BRUNNER v. WATTENWYL. On the Ortho- 
ptera of the Sandwich Islands. — Hampson. On the Classific. of the 
Schoenobiinæ and Crambine. 

Zoological soc. of London (Transactions). 1896, n° 1.0 


i 


ANDRE (E.). Species des Hyménoptères d'Europe et d'Algérie, 54° fase, 
1896, pp. 625-704, pl. XXX à XXXIL.* 

ANDRÉ (E.), E. Simon, A. DoLLFUS et CHEVREUX. Recherches zoologi- 
ques dans les serres du Muséum de Paris : Formicides, Arachnides, 
Crustacés Isopodes terrestres et Amphipodes (fig.) (Feuille des 
Jeunes Naturalistes), 1896.* 

BaALLION (P.). De l'instinct de la propreté chez les animaux. Bazas, 
1895, 172 p.* 

Beper, Bouvier, BRÖLEMANN, DOLLFUS et Simon. Chasses entomologi- 
ques dans les serres du Muséum (Bull. Mus. Hist. nat.), 1896, 
6m 

Bere (C.). Hemipteros de la Tierra del Fuego coleccionados por el 
Señor C. Backhausen (An. Mus. Nac. Buenos-Ayres), 1895, 12 p. 
(fig.).* 

Ip. Descripcion de tres nuevos Lepidópteros de la colección del Museo 
Nacional de Buenos-Ayres (loc. cit.), 1896, 4 p. (fig.).* 

Ip. Germain, Conrado Burmeister, Reseña biografica (loc. cit.), 1895, 
43 p. (portrait).* : 

iv. Revision et description des espèces Argentines et Chiliennes du 
genre Tatochila Bul. (loc. cit.), 1895, 39 p.* 
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Bere (C.). Sur la distribution géographique de P'Ophideres materna (L.). 
Bsd. (loc. cit.), 1896, 2 p.* 

Bonnet (Ed.) et G. Bararre. Catalogue raisonné des Plantes vascu- 
laires de la Tunisie (Expl. Se. Tun.), 1896, 519 p.O* 

CHEVREUX (E.). Sur le Gammarus Berilloni Catta. (Bull. Soc. Zool. 
Fr.), 1896, 5 p. (fig.).* 

GUILLEBEAU (F.). Observations sur le genre Phloeophthorus. (Bull. Soc. 
Ent.-Fr., 1896).* 

Herscuko (A.). Zur Biologie von Claviger testaceus Preyssl. (Berl. 
Ent. Zeit.), 1896, 6 p.* 

Lesne (P.). Mœurs du Limosina sacra. Phénomènes de transport mu- 
tuel chez les animaux articulés, origine du parasitisme chez les 
Insectes Diptères (Bull. Soc. Ent. Fr.), 1896, 4 p.* 

LEVEILLE (A.). 1° Descriptions de Temnochilides de l'Amérique méri- 
dionale. — 2° Tableau synoptique des espèces du Genre Leptonyæa 
(Act. Soc. Sc. Chili), 1895, 7 p. (2 exempl.).* 

Marcua (Paul). La reproduction et l’évolution des Guépes sociales 
(Arch. Zool. expér. 1896).* 

Mincaup (G.). La protection du Castor du Rhône. (Soc. et. Sc. nat. 
Nimes), 1896, 4 p.* 

Oxsson (P.). Bidrag till Kännedomen om Jemtlands och Herjeádalens 
fauna. (K. Vet. Ak. Fohr.), 1896, 28 p.* 

PREUDHOMME DE BORRE. Sur une capture en Belgique du Pyrrhocoris 
marginatus. (Ann. Soc. Ent. Belg., 1896). 

Rarrray (Ach.). Revision des Psélaphides des îles de Singapore et de 
Penang. (Rev. d’Ent., 1894-95, 2 pl.).* 

Ip. Essai monographique sur la tribu des Faronini (Rev. d’Ent., 1893, 
2 pl.).* 

p 

Ip. Revision des Psélaphides de Sumatra (Ann. Soc. Ent. Fr., 1892, 
pl 

lo. Voyage de M. E. Simon à Vile de Ceylan (1893) : Psélaphides. (Ann. 
Soc. Ent. Fr., 1893).* 

Ip. Recherches anatomiques sur le Pentaplatarthrus paussoides (Nouv. 
Arch. du Muséum, 3° ser. IV, 1 pl.).* 

ScHauruss (C.). Preussens Bernsteinkäfer, II. Neue Formen aus der 


Bahn schen Same im Danziger 
ON 1896, 4 p.* . z dee 


 Seuicsky (J.). Die Káler ode SH: XXXIL Nirombeig, 1896 8. ) 


— SIMON (E.). Res Ligusticæ. XXIV : Note sur Mn 
Ligurie (Ann. Mus. civ. Gen.), 1896, 7 p.* 
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Vink (Armand). Modifications apportées aux organes de relation ( a 
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